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Lire plus loin : 
L'ACCOKD rRANCO-AIXEMAND DE- 

VANT LA COMMISSION DU SENAT; 
M. DG SELVES A KTt ENTENDU 
HIEn APRES-MIDI  PAR LA COM- 
Miasiois. 

l£ POUCIER-CAMBRIOLELR WAR- 
Ze A COMPARU HIER DEVANT LA 
OOUR D'ASSISES DE LA SEINE t 
IL A PROTEST« DE SON INNOtHV- 
C£ I LES DEBATS CONTINUENT 
IIUMHIHDVUI. 

UN MOUVEMENT MILITAIRE. 

UN CRAVE ACCiDENT BOULEVARD 
yONTPARNASSE A PARIS : TROB 
FEMMÜB BLESSÉES. 

L'ATTENTAT CONTRE L£ GARÇON 
DB   REUETTES   :   L*ËNQUeii:. A 

UN PEITT ENFANT EBOLILLANTB 
A ULLK. 

UN DRAME A MARLY. 

Nous avoue rendu oomple du Conp-èa 
que le Parti répui>lîcam soctai^sle vieoi 
de temr à Toulouse. 

Le Parti réfuiUicftin aocialiato — ou 
eocialiste iad^paodafut, coranw ii se dé- 
nommait jusqu'ici — a été formé par 
ceux des uiciene socta4ietes français ou 
teureasisteB aui ne voulurent pas suivre 
taur ci>et, au lendemain du Congrès in- 
lemaUonal d'Aniâterdaiu, dans son adtié- 
Mon ä t'untfication. 

Il a ôié nenforcé par quelques radicaux 
Qe talent, comme MM. Paul-lkmcour oi, 
àt Monzle, que nous avons coiiniK au' 
Comité oxécutif du f^i radioal et radt^ 
cal-soci«Jiste, et qiH nous ont qi>iLtés. 

Il crtmprend un 6(aWiiajor brîMaint, 
mais, sauf dans quciques (wpnrtwiwtiu» 
duÄrd-Est, le HhàoB et la L/oire, notam 
ment, H ne paraît pae a^o"" «wore des 
Iroupey très nombreusee el une organi 
eatioD ti'ùs complète- 

Nous n'avons pae vu quo notre région 
Bu NoFd, du Pfl6-cle-Cal3i3, de l'Aisne, de 
la Somme, ail ciodipté un seul repréeen- 
lant au Congrésdo Toulouse. 

Lee porlementairas présenta étaient 
ëgiBleiuant ei> nombre i^eelreint, ä peso* 
qua<fe ou oinxi dépuiùe : MM. Painlevé, 
ffounian, Lennér et Prayashiet. 

On a remarqué l'absenoe de MM. MHIe- 
rand et Viwani : rannée dernière, à Pa- 
rta, au premier Congrès du Parti, M. Mil- 
iereod, comme nous l'avons dit dans no- 
Ire oompie roiidu, refusa, maJgré les ob- 
jurgatiotw des cong^naseisles, de s'enga- 
ger à prendre la parole k ta Chambre 
pour rtdamer la réintésrration dea ehe- 
Dllnots. 

C'eytRans doute à cet inoidenl, qui pro 
voqua un fort tumulte, qu'il faui aMri 
buer, oeûe fois, l'attstention drei l'andeta 
ministre des tranrauz publics. 

*** 
t* Congrès s'est etfïtrrcé de précisea" le 

programme du Parti. E>t nous constatons 
quo, au nnAJte on oo <|ui ouiicerne les ré- 
tonnes da reaüeation imlnédiale ou pro- 
ebaine, il s'est borné t fairo siens dn ar- 
iioles du programme radicaf-sociaJiste. 

Sur te soDialisnie niômc, M. Frayssmet, 
le jeuoe député de CükBlelsarraMn, s'est 
»xprimé en ces termes : « Nous alta- 
fuone ta grande propriété (tas monopoles, 
nous détfeiKloQS la petite propriélé indivi- 
dueNe. Nom ne jaiona l'anatiiènio à per- 
sonne, noue appelons les ra<lic-aux trop 
ücDides et les sociajistas trop ardents. 
Et H a été, pâralt-il, très applaudi. 

DèB l'toataal que les républicains socia- 
hslee défendent la petite propriété lUdivi- 
dncHa, BOUB n« sommes pas loin d être 
(t'acoora, n e'flg^t —wfcoiniu de Mvoir où 
linU 1« potrte propriété et de caraotérieer 
de façon précise la « grand« ppoï>ri*W des 
ino[Mpo>tes. B Et il faut auaai ne pas se 
oonlcnter, comme les unifiés, d'une phra- 
séologie creuse, mai«: bien indiquer les 
moyens pratiquée et possibles de réaksa- 
tioa. 

*** 
Pourquoi faut-il que dans ce Congre«, 

M. Zevaès, l'ancien député do Orenobl«. 
qui fut autrefois « j'anfant de chœur ■ du 
gimd-prdtre Jule» Oueade. et qui parait 
avotr pris une part dirigeante dans le« 
débolB de Toulouse, ait cm devoir partir 
e» guem contre le POTti radical et em- 
prunter la logomachie des uniifiés pour 
irrÂdrne M « f arthle > 7 

C.'osl la de la n>auvaise besogne qui ne 
peut que ae retourner contre le Parti ré- 
puMioein soctaHete lui-mémo. 

Noue oomidérons cai rermbitoaii» 
comme des amis, des alliés, aussi bien à 
la Chambre que dans les luHe« électora- 
lOB. Ils constituent, en quelque sorte, 
raus gauche du grand Parti r(ipubfioa>in 
yam-ameiwam. dtmt l'AlUanoa répubh- 
»hie dénooraU^ue form« l'aile droite, 

£1 il D'«M DM d'UHfe et d« booa« teo- 

lique quelles soklftlad'une m4me année, 
qu'ils soient à l'avani-gv^ h l'aiTière- 
garde ou au centre, se tirent kes un« sur 
tes autres. 

Il y a eu \ä une faute grave commise. 
Noua espérons que la manifeatalion de 
M. Zen/a^ n'a que da valeur d'un acte in- 
dividuel, et que kee repré&enlanls les plus 
autorisée et les plus qualifiés du Parti 
répubhcain sociaflsta tiendront it s'en dé- 
"" "ler et à la désavouer. 

Georgts ROBEBT. 

jjk oLonmB 
di la wtiioB ptfiiottBinn 
Il paraK .probudilû que ki swsioo poi»ir» 

être Pk»e ■par tJoore« «mdrcdi aow 29 deoem- 
bre. 

Ld pKvHrt des firoteto de MB devant nb-e 
votés avant le 31 déoentee eonl Otj^ adopta 

in ChaiBtre, a l'eBoeptton du projet re- 
A te pnro0Btton du privitegB des ban- 
ctAonlaBes el de cehs ouvrant un doo- 

ime provisoire pour farr/ier pracbate. 
On es|)ira que le Smet votera: à eon tour 

a-a t»fem fvt^elB did h vendredi. Ce (|ui 
^n-mcMntit au Parlement de ee •énaror ce 
laur-IA, fvilBqu'Q <flt déflomals certain qiM 
l'accord tifutoo-^Uemanà, pas pJuB (nie le 
budfift de 1912, ne paurronl venir en discua- 
siun uu LuseraUiung avant le 1er janvier- 

fur it\ 

que» c 
nème 

Les iistMeiirscoDtrer^epedeLaTJl 
La. coijr d'appel U'Aji(Çt.irb a rfiîxhi hteir son 

aiTèt dan» ïecXuMi intenliéu par la Fùdùra- 
lian des âieUbuilicuiB de France contre l'éive- 
que de iJwal. 

LjDprârident uelaFâdéreMoaneet pmtna- 
tarisé. dit te ju^efn«*, A iiitenller une «ntion 
luKlfcÉÔÉra oonlre un tièi^, et ie maodtU don- 
né ou ïu«BU aat postâneur à it'oppd ooïkre 
VèvéqoB. 

Le juiganKVït dËdEune en oui<na que teaHDO 
(Kt irrecsMMe, imve (fw* les atatuto do la 
F^ddi^rattÉQn oo v^Ment que la dëtewe des in- 

-tänMa nwjrsuK et imbâncfc doe nnMubevDV. 
La PUération «A äonc déboulée de eu de- 

mande at coodoinnàe «un dépens. 
Lit) jugemant du trtwnel crvd de Lavol est 

oantfÉVké. 

AU JOUR LE JOUR 

de bornes, oomtne dieeol tes feÉto-dh^rs. 
\jm tflaÉ»HdlverB ne aannMat leäitnix dan. Ce 
dn^ne de Paris, où l'eu voH des iDdlvidoe 
/rapper en plein jour an garçon de reoettee, 
le dvïvekaer et se sauver «n auto en cri- 
blant de bsMn di' rwolver la (ouïe aocou- 
nie, ^^àtptna eut ce qu'on a teit de mi«ux 
«n c^vBain tempe daas le domaine du 
crime, et Ml vortà tout doucein«it rwe- 
nufl aux baAix jours de Mandrin e^de Car- 
touche. 

Je ne sais ei Jo me <li'on^-3, nuia 
iMemble qu'il doit y avoir «^uaL^uie part un 
clief de bande ^JKure inooiyi\i de ia police 
qui aime les beuuz coupe el sait iee urgn 
nieer. Le vot de ta << Joconde » nieat oartMi 
nenwni pu l'acte d\tn nulfaôteur de (foatre 
sous, tiabiiué aux cainbrfoletjea dee 
<le baiili<»ije «L btan trop prudent fxyw ne 
ipM »e oontenlier d\in butin nKKtaste. De 
inëma, te cämtuidage enoore tout trais (tu 
tnûn-poslc de Paris-MareeÜk- ptJTte, di 
J't^e aicjBî m'exitritner, la manque d'un bcn 
feieeiu-. Et l'attaque du garçon de reoettCB 
ooahnue dif^Mment la aérie de ces hauts ex- 
ploita. Je pariovblB bien viugt sous que tout 
oda ee tient et cpie La sacoche oc l'employé 
de banque a pris le m'orne chemin que le 
ohel-«l'œuvre de Vinci et ke cliargeniaite 
du touingcrn postal. 

U reut nous ràaigner, puisque tout reconi- 
mwioe ou que tout oonliHiue, oonme il vo<iis 
pleva, à voir oea attentats extraordimaires 
aa renouvalor, et dès q-.jX)n garçon de reoet- 
tfio mt«tera dans un tramway avec la forte 
Bûn«ne dan« sa sacoche, il s'exposera aux 
fntrepriees de maMaiteuns bien décidée 
ns(|uer few vie pour avotr t'av^eat. A ce 
point <ta vue, les grands éJabhanaments de 
orâdÉt ee piquent, dirait-on, de tenter te 
lüahl«, en faisant transporter A travere IPB 
ruee.to çb» souvent par un aeul employé. d% 
veritalAe» (ortunea. Ealrce donc que l'argent 
leu:' maoqoe, 4u4«- ne font pas d'aseei 
grçe bteéftcea f Les acmmes que s« parta- 
geât, & Itovenlaire, tas membres du coiseU 
iTmliiiiiÉrtiwlÉii apportent là-deasia oneré- 
fonm etoifaenÉe. Et dès ton, on ne vott pas 
pourquoi les grand«* bttiqoea ne tenlent 
pa» ce i|QB twt les petits capitaürtes qui 
déplacent & l'oocaston une partie do leur 
Icrtme ou leur krtune tout entière. Les 
petHs o^iétaltAea prtnnvki oäore un fiacre 
ou un taxi-«uto. Pow<|aoi la etabltaaemmt» 
de opàdK n'<n <out.lls pas aiutont r Brt4Sa 
parce qu'Us comptent abaolumeirt «ur la 
prudence «( la vlffuaur du gai^<»i de recet- 
tes et, en outre, parce que tout compte fait 
la peau du garçon ne vaut pa» cher T 

On ne veut pae t» croire. Mais il est cer- 
tain que tes niallaiteurs songent beauootq). 
•cngenrt chaque lois un peu ptua aux bon- 
na rencontrée (fofon peut foire sur la vole 
puMi(|ue, gr*M * IHmpradoQM des élatihs- 
aenMnls de onédtt. La chemin de Iv a toé 
l'kMhwtHe das voleuni de grand ehtmhi ; 
c'est matnlenant U'a niea dn grandes vil. 
tes (pM devi^rmem te théâtre des pius beaux 
ODups de main. El Ion eat tout <ts même 
stupé(aH de conalatev, que krsqull faol 
tant de tormahlts aux bonnMes gêna pov 
louotMT le oKMatant d'un ctièqas <n d*tn 
(uopoi, iea bandit« n'ont beùin que de 
iMuoDup d'«njdac(> et de qucÉfues ballea de 
revolver pour cueillir pnte dua mAbon s 
le trottoir et sa AMA Jour. 

«tvr. 

CHOSES MIUTAIRBS 

Le général Leguay 
Le général Leguay qui succède au géné- 

ral Drude dam le commanden^nt de lu 
divûtoa de Conetanllne n'est pae un nou 
veau vautt en Algérie et le Oouvememenl 
ne pouvait (aire un meilleur choix pour 
œramaiider notre anr>ôe d Atnqiw.'- Le gé- 
néral Leguay oonnalt m effet particttlite»- 
roeni bien l'Afrique du NoW ; 11 l'a pareon- 
rue Jûagtenips en tous seas t la tête de acs 
Kwa'TCs ; il pmJe couramment non seule- 
n«nt le J(in«uai> doa indigènes et ianate, 
languü liltL-mii^ el saoïée, mate il connaît 
le a>ran et I interprète à rendre jaloux un 
profeeecur de medersa. 

Gelle cMmaiesance des langues et des 
bextw sacrés jointe, à eon granl eepnt de 
Ëstioe édaii^ et h une fermeté toute pa- 

melle '<ui a toujours concilié l'amitié et 
te respect dce musulmans au milieu dee- 
quels 11 a si longtemps vécu. Dana ses nou- 
velles et importantes fonctwmB on peut être 
œrtain que le général L«guay aettoroera 
de conlnbuer a la réconciliation plus com- 
plète entre vaincu« et vainqueurs et qu'i-^ 
servira en ttnitee drconstanoee les intérêt» 
de la plus grande France en Afri<}ue, car il 
est ardent pataiotc. 

Né le 11 naai 18ô2 & St-Epain (Indre-et-Loi- 
re) il dt »ee étude« au Lycée de Tours. Le 
-^1 septembre 1870, è peine &gè de 18 ane, il 
entra comme sergent-fourner dftns le corps 
dm frBLncs-tiieurs de Tours, et ke 19 novem- 
bre suivant, ayant été recTonmi admissible 
a l'âoole spéciale mihlaire, avec le n" ;î sur 
625, Ü lut nommé soue-Heutenent au 38* ré- 
giment d'infant«rre de ligne. Ce régiment, 
qui venait de J'Algérie. faisait partie le la 
preroière brigade de la pmnlere divisiofi 
d'infantem du là* corps darmée- 

M. Letfuay assista à la bataille d« Cout- 
miers {U rkovembte), au oocabet de ChMeurs- 
aux-Bois {3 déOMnbM), h la babaiUe d'Or- 
léans (4 décembre), aux journées des M et 
17 Janvier 1871, è Hérioourt. et au combat 
de la Ouse (l«r février). Mais il fut 
beumuR pojr éviter l'inlcmeinMil en ! 
et ât partie du petit »ombre de nos eoldala 
qui, sous la oonluite dh> ca(Ma*te de vnti- 
eeau Pailu de la Bamère, se laDOèreml dans 
les mentognéa du tan. et panwwsot h ra- 
iotodre Oex dans te départ«n«it de l'Ain. 
Il M, de os fait, allé ù Tonbe et propos* 
pour le grade de ltauteTHnt< 

Du 1er septembre 1871 au ter œtobr» 
1871 M ,LtriÙ(U suivtl les cours de réBoiÉ 
iJiHlin fuRun, «t le 17 novtann« sôF 
vont, Il s^ea)i»r^a pour l'Aigèrte, afin de 
servir au V régtment de to—was, au W»e 
dwfuel Oïl k) nomnia iie<Mlenant par dtcrst 
dii 11 mai 1874 En 18^76, il suévrt les 
œwB le l'école de tir de Buda et obtini la 
fB-emièra ntention et le n* 2 sur iM. Pen- 
denl quatre sm il fut tuocessivemeot of- 
licier d'ordonnance das généraux Abdet>aJ 
et La Tour d'Auvergne 
-'f:apit(iii)B le 2 mai 1881 el nialnlenu au S" 
régHiient do zotuvee, M. Leguay ül parité 
des ookMHMe expéditjonn^res qui, pendant 
tout l'été de 1881, opérèrent dacie te Sud de 
la province de CuoERanUne, entre Tébeaea et 
Narine, puj« il fH caïupoKiLâ «n Tunisie du 
17 octobre nu 15 décembre 1881 avec les 
troupes qui eiitrèreiit dans Koirouan te 28 
octobre. Le lU juillet ]88:>, on l'aitacha à la 
mission militeit« Imuçaii-e su Maroc, où il 
reçut »ous les mura de M^kinez .des mains 
du Minietpe plénipotenlùitre. M. Féraud. la 
croix da chevalier de la Légion d'bonneur 
Is 27 décembre 1884. n prit part, en 1884, 
1886 et 1887, k la suite de l'année du sultan 
Munly-et-Kassan, aux divergea exnedrtiona 
contré lea Zaera, les Zsmmours et les tri- 
bus t>erfaèrsB de l'Atlas et cessa de taire par- 
tie de la mission au mcu« de Mai 1888. 

Il fut au Maroc le délégué actif de l'Al- 
liance Prançaiae. 

Le 10 jiuUet 1888, 1« capitaine Leguay fut 
affecté au 103" règimenl d'intamterw. Pen- 
dant Irow aiks, il nit détaché ä l'état-major 
particulier du général Sausi^ier, en qiuuiUi 
de secrétaire de IH CommMsion de ravilaii- 
)«nenl du camp re^raoehé 

Ls 11 octubne fSdïJ, on le nomma maijor du 
131* el le 11 juillet 1895 chef de bataillon du 
113*   C'est au litre de ce dernier régiment 
3u'il obtint la rosetle d'ulflcier de la Légion 

'honneur & l'occasion de la Fêle Nationale 
du 14 juillet 1886 (décret du H juillet). Il 
complm akira 26 ans de services, 17 campa- 
gnes et 1 citation. 

Lieutenant-colonel le 12 Juillet 19Ü0. il fut 
choisi po«r occuper le poste de commandant 
en second et directeur dea étude» h l'Ecole 
opéciale MiKtaire. 

Promu caknel en avril 1909, il commanda 
succaHsivement le 58* règimenl, puis le I2l>> 
d'infa«t«ns juflquè sa nomiinUon au grade 
do général de bngadeen décembre 190/avec 
le commandenianl de la Ö* brigade à La Ro- 
chelle qix'i\ quitte pour vonir A Ct-tnetanUne. 

En juillet 1909, Il tut promu commaïKknir 
de la Léflion d'Hotmenir avec S8 ans de ser- 
vice« et 19 campagne». Le général Leguay 
est titulaire d'une médaille d'honneur en ar- 
gent qui Kn a été décernés en 1876, pour 
son devouemoit dans un Ineendte 

11 port« égatement la médaille colonials 
agrafe « Tunaie '•, la décoration d'ofßcier de 
t'inetruction publique, et. celle d'otficier de 
l'ordre du Nichan-Ittikhar de Tunisie. 

Ajouinns que le gérerai Leguay a M^. cil 
deux fois pour travaux d'études, qu'il eet 
l'auteur d'une brochure sur le combat offen 
Jir do régimsnt encadré et qu'enfin il e«J 
prAsidenl d'honneur de la Chéchia, Société 
AniiGale des Anciens Militaires du 9* toua- 

L'SSrRlT  De TOUS 

Le petit Tïiny dîne eu ville. On admire 
«a tenw mrrecte. LM plats circulent.Dans 
son Msielle, on met... un petit gèteau. 

Piére de montrer cooime il est bis» Me- 
vté, sa maman tei marmore è l'orallle 

Qu'ea-ce qu'on dit T 
' t eouroil, baisas la tMe 

et profonde : 

I— Qu'ea-ce qu'e 
Tomy fronos le 

dims voix lente i 
«Xenaii« 

iismiiiïïsoniiES 
L'UltOA.MbATION FINANCIERE. ~ OR- 

UANI^IK INC UEUiNTRAUSATlUN. - 
LES T1MBWE&AETRA1TES. ~ l£»M 
VE.\TE. - LA SniJATiON KN CAS 
D-OfPOSmOM DE L'INTERESH«. 
MA.NUIiE Dfi SANCTION LEGALE. - 
L'AHRCT BE LA COLR DE CASSAIIOM. 
- LE GOUT 0£ L'ORGANISATION FI- 
NANGURE. 
L'oi^antsattoti fliiancière est beaucoup 

plus déoentraiitaée que t'organèsation admi- 
niatrativR car yaur rencaissement et La 
fliilton M iWMu>net>ts, la loi permet te 
ronoOnmeanenl fi'orgunieines locaux, l'Etat 
n'a>anl a]àm qu'ù ounlrOler les opérations 
effectuées. Les orgiupfcrnes qui doivent être 
epécialemciit autoritiéB s'.fnl ; les sooiélés et 
uniuns de sociétèB d<| secours mutuels, tes 
Catssea d'épargne ordinaires, la Caisse na- 
tional des retraites pour la vieillesse, lea 
oolbeea désartementaite ou régionales, les 
-caisses patronaleB ou synuicales de retrai- 
tée, les caiases de svDihcat de garantie et 
tes caisses de retraitas des syndicats pro- 
fessionnels. 

Au 6 décembre 1011, il existait i2 ctiùisee 
mutualistes, 9 caiae*-^ déparlen>entaU'9, 
2 caisses réfitiunalos, 43 insMtutiun» (wlru- 
nales, 5 CaistK« syndicaleB. Le« orgsmamee 
peuvent ieire la ïxiltecte des lotibaliiuns et 
prélèvemenlci cl assurer la gettUon des 
fonds refuelilie, ils touchent aliTS 5 % des 
summes (ju'ite ont enernssée» è tilrc de vtr- 
seraent ouvrier, ou apurer simplement la 
gestion des prélèveraenta el ootleattona, Us 
touchant alore 1 franc pur tête d'aseunè. 

Ce softl des tombras spéciaux qui repré- 
sentent, sur la curie de lassai, 'e^ ver- 
sements pour la retraite, ils y mnd apposés 
suil par le patron, soil |Mir ivâ orgamstnea 
dont nouM venons ào [ûrier. Unir valeur, 
déposée en amipte ^ptxîju a la Caisse dei 
(Vpét« et coiKsgiviliuUä, lianquier commun, 
y est a la di^pmitJon à» lu ouiaee choisie 
par l'aSBuié p"ur gi-rer in':* veruementö et 
hii servir sa petmtte LOB timbra sont \-w- 
lets ou mixtes repm»eDtunt je total du ver- 
semml ouvrier el de la oDnlrR»tioik palro- 
nais, ttHiges, dite tioibres d'asaurés repré- 
ssalant le versement du aalahé opéfé sé- 
parénsnt, bteua et dlla tiHibrfl»falroDs le- 
présentant la contribution palnmle iealée 
Ces trois sérien comprennent chacune iou- 
le types, enfln un njotirei b'eu, dit timbre 
pra|Mélaire de métairie, rfcrt^iente les. ver- 
aenients des métayarâ et de leurs proprié- 
tairM. 

La wta des timbnea-retruites de toute 
catégorie est tffertuée par IPS détntanls de 
MOae, les reoaveurs tiamtistw et is pssasB- 
*et ^ fcilg»iiili^to da^. jfcatM     
pri^ss : DheremHefle tiSoTeël«  
aut arèpoaés A la vente. Un crétMt spécial, 
(Mkxué sur uno prévision de vente de 1?% 
miinons, a été inscrit è cet effet au budget 
de tM2. Pendant les rtnq naoïa de iuilk'ta 
déœmbse 1911. il a été wndu 6.568.000 fr. 
de timbres. La mois d'octobre dernier figure 
â hii seul dfim ce chiffre pour 1.807.344 fr. 
17 centimes I 

Los versements d« salariés sont prélew^B. 
à chaque po+î"\ par l'employeur qui y «jou- 
le sa contribution et appxe sur Ta carte de 
l'oflâuré des timbres d égate valeur. Si l'ou- 
vrier s'cppose^ précompte et ne pnèsebte 
pas au cHii:e su pàtroii, que devra taire œ- 
tui^ï ? Saisi de la question, M. Paul Bon- 
oour, alors ministre du travail, après au- 
tortsalion ita Conseil d<» MiroKlre«, K-pon- 

X que le potrun ilevajt opéreT néaniauins 
retenue sur le salajn^ et oltoctuer au 

greff» de la iusli<% de paix de son canton 
ie double venaemenl que La loi met a sa 
charge. « Duns notre numéro do menredi 

nous dieit^a ijuc " cette inlerprèta- 
tion ri'digée en Goneeil de« Ministit«, M 
ppéeentait avec ur* autoïilé partlcul'ère. el 
que, cependant, elle nous paratsssit inad- 
missible, comme ooMruiro à la volonté: du 
lé^slateur, le pouvoir cxt-nitit n'ayant au- 
cunement la faculté d' iiKMiliier Jn loi » ; 
nous ajoulioiw que f^aiw duute « d\i moment 
ou le patron n'est pas Icnu dopérer Je pré- 
compte dans loua W CQ£, c'en est fait du 
prinrijw de Tobliguli'ii n, inais (ju'tl i< n'i 
[MTikvt pas au puuvmr cxàcutif do ma 
(ier la Ici sous couK-ur d'interprétati(Mi 
qu'une tells façoji d'egir consUtuerail "un© 
infraction indéniable au principe lutélture 
d^ la aépnrali'kfi des pouvmrs », qu'une in- 
tervention ié^lolive p(ïuva,it seule amener 
>• k» modificetaoïks nèca«saires   " 

Un arrêt rèœiA de lu (Jour do cassation 
vient, aprèa quelques noltemonle de juris- 
prudence 3ur lesquels non.-« pnrf^rom ne 
pas ineiffter, de user l'Uilerpiétalion en oe 
sens, Duus en étions ctTUiiu ; encui« faut-il 
cependant tndiquer la siluutiiMi faite par cet- 
te decision. 

Lse dépenses applicat>lns h l'organisatlo» 
Anancière da servie« dee i«txsil««,comprefi- 
nent les allo<3tionfi pour frais de gestion et 
d'eacaisaement (14.065.000 francsj, la re- 
n::i«e aux agents prépo»^ )N>ur la wmle des 
timbres (88O.Ü0Ü francs), ie« ijidemniWifl aux 
greffiers de iustico de paix (60.0UÜ bnttw»; 
et la fabric^Km des Itmbns (271.aû0 franos^ 

'élévrit a 1J.286.5U0 francs. Caiculàefi 
pour 1I.ÜUU.0OO d'assurés, oea nrévisions 
doruM-n* mio moyenne de I franc J8 par as- 
suré, ai un y ajoute 0 franc ii par tête pour 
dép«qisi> Hdmtnwtrative, oii arrive à une ié> 
pieiiHC annuelle de I franc »1 par assuré. Rn 
Allemagne dte ne s'élève qiiA 1 franc 69 t 

BEUT AL. 

Pêcheurs dlslan« 
De DQOk»()Qé h fifest OD se prépare à la 

filais les péebeafs demaodeot one aug 
de sai^m. 

Cetut de Gfav^nes trieonefit tie pHtAn l't 
meat de ne pas s'embaFqQef taot qa'ils o'i 
pas obtena saüsfaetJoQ. 

De Dunkerque i Bresi, sur la cote, on 
as prépare en ce moment puur la compa- 
gne de pèobe de 1012. 

te nombre des matelots et pécheura qui 
qistteront la France «n janvier sera de 
8.500 hommes environ. Bon iwxnbre d« ces 
braves gens «c»it chsrgée d'oifants. On pen- 
ooit que liur départ se ferait äana inctdent 
et ne donnerait 6as heu aux mêmes difficul- 
tés qu'en llttl Kl dé^ le coiur se ssire i la 
nouvelle quti des conteslabonx vi4 
surgir enirs eaxnateurs et marins. 

ECHOS 
Qaaire Irérsa daaa la BèOM ceaspagnle. 

Ouatrc frères servsnt actuellement a la 
7* compagnie du liS* réghnsnt d'infanterie, 
en garnison a Cssteinaudar;. O sont lee 
frère« Chanfruu, dont les parents babMent 
Samt-Frajou. canUm de risle>«n-0odonj*^ 
(Haute-Oaitinne). 

L'atné.  Jean-Mvie-I 
a la olaese 1907 et 
«près avoir obtenu  
frères, Jean-baotMftel tuSen, sont tomeauK 
et fonl partie de la classe 1900. Ajoumés 
en mo, Ri ont é«* prts bons en 1911. Btfo, 

ÎX lAUURE DBS 

ire moyen (Ê%\u Il y a vingt ans, le salaire moyen 
que pécheur était de 3 ou 400 fr. snvinoo. 

Ce Hsloire oscilte aujourd'hui entre SOO el 
l'OOO franc«, l'our élevé que paraisse «e sa- 
lure, il n'en ast pa» moins insuffisant, d'a- 
prè.^ les déclarations des intéressée. 

C'est que les marine n'ont que leur salaire 
pour foire vivre leurs fanitltea «t l'on sait 
que les marins ont Vwjown beaucoup d'en- 
fante Et puis, les campcupes de pèche eoni 
extréonement pérablee. Aux fatigues de la 
navigation s'ajoutent osHsa d* la prise et de 
le préparatioa du poisson. Kl làs ritquea 
de ls professioo sont omaldirablea. Tom 
Les pét^beunt (fa parlent ne rsrienneot pa». 
Et fa liste funèbre (tes » morts    ~~ ~ ~ 

SiUoQge chaque t 
1910. M considérée c 

en mer 
LA campagne de 

, __   _       _ _   _ ta peu meurtrière. 
Ce qui n'empêcha pas que cette aonée-Ià, 
7 goélettee métsopotitainea et cinq ooélettes 
coTooiniles deecsodireol scu ciawuCTe das 
grands fonda. 

A DONKBRQOE. — DIi 
A DuKÜLcnpie, deux   réimloiM 

d'avoir lieu aux Hallss «I au I 
lippe, Ëtlos étaient oroanlséas l 
cat des inscrits marüuBee et p 
M. Decoeter, secrétaire-gén 
cat. 

De nombreux marins-pécheura f 1 
talent Ils examifièreDt tongusmant IT 
dilions d'erobarqueoMDl pour la p' 
campagne. 

Puis ils adoptèrent l'ordre du ] 
vont : 

« Les marins pécheurs d'isis 
^ir<fi<i Graveliaotses, après avoir « 
explications données sur les trt" 
congrès fédéral et du congrès b 
Parts, par leur délégué, i * 
vaux, féhcitent   I« camfe     

, voir rempli son mandat 11« i 
jtoud en oénérej et en i   " 
' chears d'Islande, donnent i 
gués syndicaux et au déWgaè 1 
pODnmnre par tous tes mc^MÉ | 
non de leurs deelderaïa.    n ■ 
gwde tons l<» pAcbsvs eovtrs ~ 
vrea dee ennawisfe ml pr 
ter tea av^oes ao éefmH _ __ 
ces avancée sont & vatoir aa 
tiennent leur désir de vafr . 

1. Tonitt le» nw>rues tens 
cune de 0.80 cenUm«'« par ^ 

i. 0.7& oenttaws par tonn» 
Prennent rengagement i 

p0a s'sinbs^vptsr tant qua «M 4 
seront pas acoeptéss par ta mt 

Lévem la stanceatec efbdtsi 
dica* ; Vive la f 

L'flccopd franco-allenii 
Les points de contact allemands yont-iis 

de nouvelles difTicultés ? 
L'accord devant la commission séoatoriaie. 

Le •• Figaro » d'hier putdiatt une not« dejeuUant du texte des àrticimA. alA 
toqutfte il réwittall qu^ des nouvelle« difB- 
cuJtés étaient à prévoir entre la Frasice et 
r.\lle magne. 

D'après oe journal, l'AUemo^e réclame- 
rait la pukseselon des Iks sa trouvant sw le 
fleuve tn tace des 'i coupures » aHemeuidua; 
d'au4re poiH, ce« « coupirea n qu'on atmoif 
çajl comme devant être duHUNlEP'^^)'^ 
séiendrajeM pas sur mo^^^Hwe kilo- 
iDétivs. iH^r 

L' '< Afftnce Havas u publie ft M sujet la 
note suivonie : 

« Un joiimaj du matin s'c-sl fait l'écho d'un 
bruit d'après lequel des dilficuHée nouveliee 
auraient uurgî entre la France et l'AIieina- 
gue, au sujet d« la frontlèns aongolaise.L'AI- 
tomagne réclamerait, d'une paii, la posaea- 
sion den Ik-e du Congo oonsidérAM par ta 
France cotnnw> devant rester ffaoçaiwaa.st. 
d^utre pert,, la possesaion d'une bande de 
l©mti«ir« d'une tnanteme de Wloniètres sur 
lee puinta où l'enclav« allemsnde doit join- 
drp le Omgo el non queUjuea liilométres eeu- 
lenieiit. 

'■ Rens^gnements pris dann les mUieox 
bien informa, nous pouvons déclarer qu'au- 
cune oonKiHmication n'a été faite à ce eu^et 
par le Guiivementent allemaïKl au Gouret^ 
nerrieiit français. 

i' Sur le premier poinf, il eti vrat, dewMt 
ta Comnigaion du fMcksku. le* tlei du 
^;oit«o det'niisiil swiur>, D'APMS L'INTER- 
PRSTATION ALLEMANDE, te bird des H- 
vfs. MaU relie IM«« «'e«{ pa« admiie par 
la France. D'aiUeuvs, on doit taire observa* 
oue la teitre expUcotive a prévu les cas oä 
dn divcrgfnras se produiraih44 entre les 
dswx puiasenoes sur lappUoaitoa de l'ac- 
rurd : une ComrnÜssion ledinique doi-t dèii- 
mi*«- ta Irontière M, $i *m miileaiifnd« f'é- 
lèvf t'Htre (€t paruàf, celles-ci »front dépar- 
iaoées par un orbil^ déiigné d'un commun 
accord par le« dsui fouveraeNieiit« el ajh 
panemmt à Mae H^rce puliionce. 

« Des makntendlH snr c^ pDlot, s'üs a'é- 
lèwni, w saucsi^t donc être considérée 
(xxnnw n>'ant une grande impcniance. » 

Enfin, la '• Temps " a publié hier soir, sur 
la même question, l'enlreAlet auivaat : 

« On a prélenda que l'AUsmaime aurait 
soulevé dès â présent cc^Haines dlmcuttés en 
ce qui coitceme la débmitalion de «a nouvd- 
le frontière congolaise, décrit« par l'accord 
du 4 novembre dernier D'après ces infor^ 
maliens le« divergences porisralenl sur 
deux pointa déterminés, & savoir la posa es 

dss lies du Congo m faos das enclave* 
«t la targeor de oss points de 

le-Hippotyte,  appartient «rtact «âl«n»nds sur les rive* du Confo si 
a été incorpor« en HIO, de 1 Onhawghi 
on sursis. Doux sulrse     Noos n« crayons pa* (jus les chanoaUarisa 

»et 'uSen, sont tomeauK 
I classe 1900.  Ajournés 
jirta bons en Itll. BHÏD, 

i le «laMtma fr*n, Henrt, a été tnooraon« 
' •« ai4ois.t^ip| gia lm dem derais«». M. 
>«» warn irfWTfc «iK dMw m« 

'^'l 

soient en es moment saistas ds divsraenoea 
- 'a deUmita- da est!« natws. La qusslton dsa 

tteOs sur la terrain na peut d'aUleura s« po- 
wn 4«aprte ta MlMoaHon du traité, ton- 
(lue la eômm^rtpn tsoteilqB* SSM  chwgéa 
•midi« !• m^ ^iîTnanwai^'«>'i B^ 

cord congolaia. 
Toutefois, il est & r 

expkcaticns que M.  ds i 
a fournies & la c 
Rotchstag a\i sujet des polnifj 
cordées à l'Alleraagna aur 1 
bonglij, il a émis l'opinion c. 
du Congo nvenaient 4 rAlte 
dan( a la question de «aweir ■ 
gear das nvss accordées i l'Ai 
souveraineté de cetie-ci s'éf 
qui y [aisaioit Izce. M. da i 
ter a préteD(hi que celts »_ 
tendait tUNi'au milieu du flet 
que la France n'avait pas luriL 
vee quant aux lle«^. et que C^IM | 
valent dans Les bmiles de cette s 
devaient donc revenir à l'A"     ^ 

Ces explications du secrétalw." 
l'office impérial des affaires tÀk~' 
la (XMnmission du RoK^stag n'ot 
été connues que par des intortf 
preass ,et elles n'ont été l'ob)it~i 
communication diplomatique. 

D'autre part, il est à ren 
BouvanMinsnt français, se t  
de l'accord congolssB. coDMdér« q 
tiers det ■• deux ooroas   "silemai ^_ 
Congo et l'OubangM «el déli«ùtéa fttM 
ve etts>méme. L'artiele 1er de 1' ' 
golais, dam sa danciptiaB de 
Frontière, dit en efTet 
trontiàre surrra la nve droite 
go JUSQU'A l'embouctiur« de la I 
bçon a ooevpsr sur la rfvS'^H. __ 
émtdus d« six a douce kilométras, i 
luio " sur la nv« droite d« VQ" 
d« iafon à s'étnvlr« sor un « 
doux« kitomëtres ». 

L'hiterprétation français« «al < 
sur les textes mêmes de Taa 
nsit dans l'application une i 
ceUe question entra la Franea 4P 
gne, oelle-ci devrait, comme tu* - 
rends entre les membrss de l« < 
technique ds délinoitaé 
un arbitre sppartwnl 
es et design d'un coi 
deux gouvemeroents.o  
ire eiqpUcatlvs annaxé« à Va 
du 4 novembre damier 

Les texiss (pie nous avons 1 
tretit d'autr« part que les deux 4 
cordées à VAlwnagns sur 1* C" 
bangfai auront etiacune six I 
moins et duuie au plus. AnouO»^ 
n'est poestbis à es sujet,   ' 
rait M   de Kiderlen k r* 
mètres, oomms l« dit m 1 

L'ACCORi 
imii 11 Canton I 


